
L -'ege Ottawa.

'it. à Montréal. 

Arr. à Québec....

Laisse Québec.... 

baisse Montréal.

Arrive à Ottawa

Chemin de Fer Canadlec du PacifiquE
L'QNE "COURTE

8NTR1

Ottawa, Quebec
ET aoJNTBE^l.

■l il ü i-AK1.EAV DSS RBh

1) ELEGANT» CHAHS PALAIS 
sont attaches au* trains de vitesse, 

entre Ottawa et Moutrea..

Connections à Québec pou Halifax, 8t. 
lean et tous les points sur le cuemin de 

intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)
Arr. à Prescott—. 9 45 a.m 
Laisse Prescott 
Arr à Ottawa....JO Od a.m

7 00 a.m 2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Proseotl 
il Ogdeiisburg pour tous les liains,

La seule ligne directe pour New-Y rk.

7 O ’ a.m

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
al l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
U’Kxpress dujour quille Ottawa à 12.35 pui 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
44 du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
44 “ Arr. à Toronto à 8.30 am

itle Toronto à 9 25 au 
r. à Ottawa à 6.25 p:

41 du soir quille Toronto à 8.00 p 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
i jour. Chars dortoirs somptueux sur let 

u-ains du soir.
Connections à Sm th’s Palis poui 

rockville et le chemin de 1er du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Ulica 
tnd Black hiver et ses nombreuses col 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d 
répart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre1 Informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

4» HUE NPABKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers, 
PARKEH,

Age: t de Billet.
W. WHYTK

Surinter. danl-généi <

44 -lu jour qu 
.. «. Ar

VANHORNB,

PETITE VEROLE!
Srs'marqufa penveut être effaoées.

Maison LEON <fe Cie.,
SI Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre

Parltamenre de R. *. 1» Bel ne,
Ont inventé et patenté cette préparation,

L’OBLITERATEUR I
qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffeneive, ne cause aucune douleur n 

tient rien d’un ca 
ix: $2.50.

inconvénient, et ne con 
actère nuisible. Pr

Cheveux Superflu*.
Le remède épilatoire de LEON et Cie,
enlève en quelq 
superflus sans la 
veux ne repoussent jam 
très-simple. Instructions com 
mède envoyé par malle. Prix :

uea minutes les cheveux 
moindre douleur ; les che* 

tais Ce reremède est 
lètea. Remote*

$1.00.

6K0. W. SH A W, agent général
91» rne Trcmonf, Boston, BEass.

21 sept 1886—la.

-Faite, l’essai «e is TU1 
RM. C’eet la meilleure pom
made contre la chiite dei 
cheveux et la Calvitie. E» 
seule che* C. O. D4CIEB. 
Vharwueleu, rueexHuss

BERN. RD SIMARD
BOUCHER

Etavx Nos 1 et 2. Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

STTX-X-
M. SIM A RD remercia ses nombreuse* pra

tiques et le public de Hull de l’encourage
ment libéra! qu’il a reçu jusqu’à préjent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujour* de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis* Prix modérée. 
Une visite est sollicitée.

BERNAUD SIMARD.
BOUCHER.

HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHER

COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal dés viandes d-; première qua'ilô 
et des plus frulcbes.

Ordres exéctités av« c promptitude.
Effets liv-és à domicile.

Victor Therrien était Vinetructenr de la ' de Petera, Il ne peut dire comblent 11 r 
boutique. Il y avait, cette après-midi là, avait de forints dons IVchetfe. An znelf-i 
38 hommes dans la boutique. Le prisonnier tour de a» connaissance le prisonnier et 
taillait de la pierre comme les autres, cette Peters ont tini eliacun deux coups sur le 
après-midi-là. garde Cliartrand quii se trouvait sur le petit

Entre 3 et 4 heures le prisonnier est arri- mur à 100 pieds de distance. Il ne peut pas 
vé dans l'appartement de la chambre où dire si Viau et Peters ont été les premiers 
j’étais pour demander nn ciseau à “ layer." ou les derniers a apparaître dans l'échelle. 
J’étais dans une espèce de tribune dans surtout il n est i>as posit B ernent certain 
Vappartement où le garde et l’instructeur que c’est Viau qui a bless.- L’hartrand. Le 
doivent ee tenir. Cette tribune est entourée prisonnier dit au témoin : “ voua visiez sur 
d’une clôture de à 3 pieds de hauteur, moi?’ Oui, répondit celui-ci. “Et vous 
Viau est arrivé par la porte du sud et Mar- n’avez pas pu m’atteindre ajouta Viau avec 
tel par la porte du Nord. L'un m’a saisi la nn air de satisfaction, même dans une posi- 
main droite et l’autre ia main gau- tion convenable.’’ Non. “ réplique le té- 

11s m’ont attaché les mains | moin, car il arrive qu’on peut manquer 
derrière le dos et ils m’ont laissé cou-1 son coup dans les meilleures positions." 
ché sur le bran de scie à terre, après . Les carabines dont se servent les gardes du 
m’avoir lié les pieds. Therrien était avec pénitencier peuvent porter à 600 verges, 
moi. D’autres détenus ont attaché Ther-1 Le témoin n’a pu voir distinctement la 
rien de la même manière. Lorsque je fus à couleur du pistolet que le prisonnier tenait 
terre, le prisonnier m’a fouillé pour pren- à sa main, mais il croit qu’il était blanc, 
dre mon pistolet. L’échelle était à peu près sur le milieu du

Il m’a oté mon pistolet. C’était un plsto- | mur ; les gardes sur le mur d’enceinte pou
let à cinq coups. Il était chargé. La portée valent voir mieux que lui les détenue, 
de ce pistolet est assez forte. A soixante | le prisonnier pose encore nue couple do 
pieds, Ta balle a traversé deux planches questions et remercie son témoin de ses 
d*Un pouce. Lévesque et Desjardins ont services.
attaché Therrien et l’ont couche à côté de JjC ganie M. Cbartrand, dit qu’ 
nioL V tau, Martel et Peters mont attaché. pa8 de Hervfcc ie jour de la révolte, mais 11 
Therrien ne portait pas d armes. était à travailler dans son jardin lorsqu’il

Quelques nnnutes après d autres cmplo- entendit un «coup de feu. Il comprit do 
yés Antoine Plouffe.MdKlxN-yime, ont aussi HUjte qu’il devait y avoir quelque chose 
été garrottés comme mou Ils ont t te ame- d’extraordinaire au pénitencier,! 1 s’y rendit 

és dans la boutique et garrottes au en pag^nt p«r le jardin potager qui se 
endroit one moi. C est \ iau qui a trouve au côté sud au pénitencier entre ce- 
les pistolets de Ploutfe, et de Mc- fai-cl et l'église de la paroisse. En arrivant 

vn et du prefet. Avant de desarmer le au jardin il fit la rencontre du garde Kelly 
prefet ils ont enlevé 1 arme du charretier ui dirait avCc les détenus qui l’avertit 
Leb anc. Je n ai pas vu ôter le pistolet de 2e ce qui se passait. Il vit alors le bout 
Leblanc. Viau a commence le premier à d’une échelle entre la tour No 2 et la tour 
m'attacher. Viau était le chef et dirigeait No3_ L'échelle pouvait être un peu plus 

i d après ce que j ai vu. rapprochée de la tonr No 2. Quand il fut
Lorsque nous avons été tous couches en potion de voir ce qui ce qui se passait 

dans la tribune, J ai entendu le bruit de eous préfet se trouvait avec F Cbartrand 
bois quon sciait, j ai entendu quelqu un qui venait d’être blessé. lia vu les déte- 
dire, allons porter 1 cchelle an mur.Lnsuite nus tirer 8ur Cbartrand et pouvait être 
on a amené le préfet dans la boutique. ak>rs à 30 pieds du blessé dans la môme 
Peters lu‘a he les deux jambes pendant direction. Viau était à droite sur l’échelle 
u’il était assis sur un petit banc pres do etp^ers à gauche,il est positif do les avoir

reconnus, ils avaient sur la tôte chacun 
C’est alors que Viau a enlevé le pistolet une petite casquette, 

do prefet. Ils n’ont pas attaché les mains j^g témoin connaît très bien Viau qui est an préfet. Un dea révoltés a dit cil par an t a|Iéau penltenvlrr deux fois depuis huit 
du prefet : Celui-ci, ou ne le laisserajpas an* q0'|i est de service an pénitencier, 
comme ça. On va 1 amener et ou lui fera ; QlIan<^ le garde F Cbartrand s’est plaint 
ouvrir les portes. Alors les révoltés sont ■ d’être blessé, il est positif que ce sont Viati 
partis avec le préfet dans la direction du et pe|ers qui tiraient. D’autres détenue 
mur de bois. ont tiré mais il ne |>eutdire qui. Il est

Quand ils sont partis avec 1 échelle pour • certain que Viau et Peters ont remonté une 
l’appliquer sur le mur. V iau s était emparé roupie de fols dans Péchello. 
des revolvers d au moins trois de» gardes i interrogé par Viau, le témoin dit que 

en sa possession. | lorsqu’il est- arrivé au pénitencier, il n’y
Mon revolver ma ete remis après que : avait personne sur le mur, mais il a un- 

enquête eut été faite. . | suite vu Viau et Peters apparaître deux
Je suis resté plus d une heure attaché fofo 9Ur ie n»ur. Des détenus se sontmon-

dans la boite ou j étais. très trois fois an bout du mur, mais la deu
Le prisonuler transquestionne le témoin ; xjème fois il n’a pas reconnu le prisonnier, 

et lui demande, entr autres choses, si lui Cbartrand a été blessé la première fois 
(Viau) et Martel n’ont pas essaye après la- que yiau et Peters ont tiré du haut du 
voir attache, de lui donner tout le confor- mur all bout <jo l’ôchclkv “Est ce quo, 
table lAossible. , demanda le prisonnier, Peters tirait sur

Le témoin répond : Vous avez eu le soin cbartrand ou ailleurs?" Le témoin ré
de me coucher dans le bran de scie pour que J>ond . » peters tirait sur Chartrand.il a t» 
je ne pusse rien voir de ce qrçp vous alliez ré deux fols à ma connaissance."

nv»» du Au moment où Cliartrand tombait blessé

‘S-.HESFffiiH-se SSSSBESS
„ V°™ LS..Ïîïf „“"S* d„ ro toi. il les a reœ.mus. mais il n’a pas dis

StLl'etals cîo sorvicè dans le dortoir où Viau t'nKu<’ «I c’était bien eux la deuxième lois.

allume les lombes J alété poor allunwr la Le garde U. Cbartrand à tint deux fols

etiton^ulvantee’ctmhejOct6 Laryet*Zé[>h! * Xntoinepf^ire, dit qu’il était le 24 avril 
PaZ, vol'de gra,™ chemin MnYrav?AÏ de™,'". d= service comme charretier au 
loney, pour avoir tenu une maison de jeu ; P< niteucier. En arrivant a la bout mue dm^%0j^rÆ;T^T„rrK0paS l’a* carot^'et’ari lui "o’ enle'vé’ s’oi^’pistolet!

i^Tc^dè^aux K,ênlévef mT M."n’avalempu“

• , . ... -, , sir. Viau se présenta alors en disant:
Le grand jury déclara non fondées les “ lalssez-moi faire je vais le caresser.” 

aecusations portées contre Alf. Gauthier, Viau donnait des ordres et paraissait être 
assaut grave ; ie chef."

Magloire Lnrue, parjure ;
Adeline Goditi, pour parjure, — ignoran

Delph. Bastion, ignorance ;
La cause de Viau se continue.
Le Dr Brosseau, médecin et chirurgien 

de Montréal, dit que lors de la tentative 
d’évasion qui a eu lieu au pénitencier de 
Saint-Vincent de Paul, il a été appelé à 
donner ses soins au garde Cbartrand q 
été blessé. Il est positif que la ble 
qu’a reçue Chartraud a été causée par une 
arme à feu. La balle était celle d’un pisto
let do gros calibre ou d’une petite carabine.
La blessure pouvait être dangereuse car elle 
était tout prêt de l’artère principale avoisi
nant le bas do l’abdomen.

Interrogé par Viau il dit qu’il ne peut 
faire serment si la balle qui a atteint le 

tait une halle de carabi- 
i près de lu gros- 

istolot soumis

LES FORÇATS EN COUR
Hier matin, tout le monde, à Montréal, 

prononçait le nom de Vlan, et une foule 
considérable ee porta aux abords du Palais 
de Justfke pour assister à l’arrivée du fa
meux forçat et de see de 
Chacun avait fait de

ux compagnons, 
grands efforts pour se 

ménager un moyen de pénétrer dans l’en
ceinte de la Cour d’assises pour entendre 
les révélations étranges que doit faire l’ac
cusé sur l’administration du pénitencier 
de Saint Vincent de Paul.

Vers neuf heures et demie, prés de cinq 
cents personnes attendaient avec anxiété. 
A dix heures moins le quart, U se fit un 
mouvement rapide de la foule, vers l’hôtel 
de ville, où enlevait un nuage de pous-

I Au lieu des carrosses de M. Payette ame 
nant Viau. Monday et Cadieux, on vit 
paraître huit bonnets jaunes, disséminés 
au milieu des casques des gardes du péni 
tender. C’était la seconde escouade des 
forçats qui ont pris part à la révolte du 24 
avril. Six étaient dans la première voiture 
et deux dans la seconde. Sans avoir dos 
figures angéliques, ces huit de 
un air moins sauvage que ceux 
mi ère escouade.

Les prisonniers étaient accompagnée du 
député préfet, M. T. Ouimet, et des gardes 
Gadbois, Paré, Couvrette, Bostock, Mclll- 
wln, A. Ploufle, N. Cbartrand et A. La- 
belle.

tendant l’ouverture de la cour, l’es 
ne a été logée dans les cellules de la 
de police.

Les corridors du palais de justice étaient 
ivahis par la foule des curieux, et un dou- 

de police gardait les issues de la

Il n’étalfc

rniers ont 
do la pre-

enlevô
Ilw

Knattendant l’ouvert

Loi
bïe rang 
cotir.

La séance s’ouvrit vers 10.15 heures a. m.
MM. C. P. Davidson et A. Ouimet, repré

sentent la Couronne.
MM. Schiller et Sicotte, greffiers de la 

couronne.
VIAU A LA BARRR

Lee grands jurés rendirent alors un true 
r l’accusation de tentative de meur

tre sur le garde Cbartrand, portée contre 
Louis Viau. Le greffier appela Immédiate 
ment Louis Viau à la barre.

Mil su

Un vacarme infernal de roulements de 
boulets, de fracas de chaînes se fit en- 
tendre Iau fond de la boîfo de» criminels. 
Les boit derniers forç&ts se retiraient et 
rencontraient Viau, qui parut à la barre.

La satisfaction se peignit sur toutes les 
figures, un moment désappointées par la 
rumeur que Viau ne paraîtrait pas. I>e 
spectacle était complet.

Il plaida non-coupable à l’accusation de 
tentative de meurtre sur Cbartrand, et on 
lui annonça qu’il devait subir son p 
sur cette accusation immédiatement.

Les jurés suivante ont été assermentés : 
Houlé, Coupai. T. Houlé, V. Rousseau, V. 
Sto Marie, T. Maher. Brossard, Hébert, 
Jos. E. Daigneault, J. L. Lauthicr, V.Pau 
zé, C, Cardinal.

M. Saint Pierre qui n’était arrivé qu’a 
près l’assermentation du premier témoin, 
fit remarquer à la cour qufil était pris par 
surprise. Il était prôt à plaider sur trois 
autres chefs d'accusations ; le matin, dit- 
il, pendant mon absence, on a fait dé
clarer un true bill contre l'accusé sur 

au chef d'accusation, et cinq mi
rés. l'accusé est sommé de subir 

veut pas 
llus équi-

et les avait

T

un nouve 
nutes a 
son proc 
accord
table, Il se retire de la cause."

M. Ouimetdit queM. Saint Pierre savait, 
que cette accusation serait portée contre le 
prisonnier. M. Saint Pierre nie 
et comme le tribunal décide qn 
cation a été faite trop tard il
“m/

près, I accu 
es. Si la

er au prisonnier un procès p 
il se retire de la cause."
______ que M. i

tlo

Couronne ne

ri
Ouimet expose la cause. Le prison 

nier Viau était l’organisateur de la revoit! 
du ‘24 avril. L’émeute a commencé dai 
département des casseurs de pierre 
émeutiers ont garrotté les gardes, ont 
une échelle de sept à huit pieds de large. 
Viau et Peters étaient meneurs. Du liant 
du mur, ils ont tiré sur le garde Cbartrand 
avec l’intention de le tuer.

Lo garde Ferdinand Cbartrand, s’avance 
appuyé sur une canne vers la boîte aux 
témoins et donne sa déposition. Il dit qu’il 
était dans le jardin au sud-est du mur,avec 
Keuny le jardinier et six détenus qui tra
vaillaient avec eux. M. Bertraud No 3 no 
a averti qu’une échelle était portée vers le 
mur. On a suivi les révoltés x-ia-A-X-to, sur 
notre côté. Ou a vu paraître le bout de 
cette échelle, qui avait quatre pieds de 
large et so terminait par une large planche. 
-J’ai vu Viau et Peters au bout de 1 échelle. 
Je leur ai dit qu’ils n’iraient pas plus loin 
que le pied du mur s’ils essayaient à des
cendre eu dehors. Je suis positif que c’est 
Viau qui a tiré sur moi. J’étais a U0 ou 70 
dieds du mur. Quand il a commencé à tirer 
i! sc cachait eu dedans du mur. Entre la 
planche du liant de l’échelle et le mur, 11 y 
avait-trois à quatre pouces. Je le recon
naissais très-bien par cet espaci 
peux dire, s’il tirait par dessus le 
pardessus l’éclielle.

Il a tiré sept à huit coups. J’ai été blessé 
par un do ces coups à la cuisse.

En ce moment, Viau s’aperçoit qu’un des 
jurés, assis à l’extrémité Nord Est du der
nier banc est profondément assoupi.

Votre Honneur, dit-il, je demande que rs 
juré qui dort, soit déchargé. Tout le monde 
se tourne vers le dormeur ; l’auditoire rit 
Bruyamment, les huissiers crient silence ; 
le douzième juré sommeille toujours. Un 
des voisins du lit de justice, poussa le ron
fleur, qui s'éveille aux bruyants éclats de 
rire dos auditeurs. Il dit quTil a tout enten
du et qu’il était recueilli. La cause fut con
tinuée. ?

Au moment do la transquestfon, Viau 
demanda qu’on attendit “ M. Saint-Pierre 
qui avait pria sa case-

Un jeune avocat, M. Loranger, conseilla 
k Viau de demander un avocat à la cou
ronne. L’accusé préféra faire la transques
tion lui-même. Il avait pris des notes du 
témoignage pendant toute la déposition.

Du liant de la boîte, il interrogea d’une 
manière assez serrée le témoin Cbartrand.

1er éludait, la question, 
question, je veux qu’on 
estions,” répétait Viau à

fait

Ce fut lorsque le témoin eut été garotté 
et déposé dans la tribnne des gardes (boite) 
que les détenue arrivèrent avec le préfet 
Laviolette. Ils l’ont d’abord assis sur un 
petit banc et lui ont ensuite lié les jambes. 
C’est le détenu Peters qui accomplit cette 
besogne, mais c’est Viau qui lui enleva son 
pistolet. Un des forçats qui entouraient 
le préfet a alors dit à celui-cl “ tu 
suivre vers la porte et tu vas nous 
si non on te|casse la tête ’*, mais il 
dire lequel a dit cela.

Interrogé par Viau le témoin dit 
prisonnier était de ceux qui ont 
préfet. Lévesque était aussi du nombre, 
C’est Viau qui l’a désarmé- Le préfet avait 
son pistolet dans la pioche de sa veste, A 
l’intérieur. Les détenus Corriveau, Mar 
tel et Peters ont aussi aider à garotter le 
préfet. Les gardes McEllwain, Couvrette 
et Leblanc se trouvaient alors dans la tri
bune. line peut pas dire si le prisonnier 
lui-même a attaché le préfet.

Lorsque le témoin eut été garrotté, il fut 
placé dans la tribune de manière à avoir le 
dos tourné au mur et voir tout ce qui ee 
passait. Lorsque le préfet fut amené dans 
le bâtiment des tailleurs de pierre, il était 
escorté des détenus Viau, Peters, Martel, 
Cadieux, Norman et Durooher. Ils l’ont 
fait entrer par la porte sud, l’ont d’abord 
mis dans la tribune et l'ont ensuite sorti 
par la porte nord. Cadieux, au meilleur 
la connaissance du témoin est le seul qui 
ait proféré des menaces à l’adresse du pré
fet, il tenait le préfet à la droite,par Je cou. 
Viau lui a touché mais seulement px>ur lui 
enlever son pistolet.

Viau essa

*le

vas nous 
i l’ouvrir, 

ne peut

rotté le

ul a

e. Je ne 
mur ou

iaire serment si i 
garde Cbartrand é 
ne mais qu’ 
seur de cell

irami cm 
elle étaitrail n pei 

calibre die du calibre du pv 
à la cour. Il n’a. pas vu la blessure qu’à re
çue Corrlvcnu.le détenu qui a été tué par un 

ais il a vu wiles du préfet Lavio- 
dit quo les blessures de ce der

nier et celle du garde Cbartrand ont été 
faites par dos armes de même calibre. Sur 
cet aveu, Viau s’exclnma : “ Merci, M, 
Brosseau, ç’est tout ce que j’ai à vous de
mander, c’est ce que je voulais savoi 
ci, monsieur."

Itoch Labclle, un des gardes du péniten
cier dépose qu’il a été de garde le 24 avril 
dernier, à l’intérieur de la cour, jusqu’à 
4.30 heures de l’aproa-midi. Quelqu’un lui a 
apprit qu’il y avait une révolte et qu’on 
travaillait à s’évader. C'est lo garde F. 
Cbartrand qui l’informa de va. Celui-ci se 
trouvait dans la tour centrale.

Le témoin était occupé 
d’excavation quand le garde F. Chartrai 
lui fit signe de l'aider. Il est allé alors 
chercher une carabine, puis il vit une échel
le posée sur le irinr en se rendant au jardin 
situé en dehors du mur sud-est. Le garde 
F. Cbartrand se trouvait environ à 60 pieds 
du mur, faisant face au pénitencier, 
il vit Viau et Peters dans l’échelle que les 
forçats avaient fixée au mur. Viau et 
Peters tiraient sur Chartraqd. Le témoin 
a alors fait faq sur les deu 
député préfet qui venait 
crié : “ Viens, les voilà!"

Ensuite, le témoin so rencontra av 
garde M, Cliartrand, celui-ci avait la cara
bine du garde F. Cbartrand qui avait ôté 
obligé dé se retirer àcauso de ses blessures. 
C’est le sous-préfet Ouimet qui lui avait 
remis la carabine du blessé. Viau et 
Peters pouvaient être, quand ils ont fait 
feu sur Cbartrand, à une distance d’une 
centaine de pieds du témoin.

Le témoin a entendu la détonation des 
pistolets, il a reconnu Viau et Peters qui 
tiraient, mais il no peut dire lequel 
deux a blessé Cbartrand. Pendant cette 
attaque, le sous-préfet sc trouvait entre le 
témoin et Cbartrand, oui se tenait en bas 
sur le mur. Cliartrand s'est écrié tout à 
coup, “ je suis blessé." Le sous-préfet lui 
a répondu : “ donnez moi votre carabine," 
Le témoin a tiré deux coups de carabine 
sur les détenus qui ko trouvaient au haut 
dp l’échelle.

Au bout de l’échelle, le témoin a vu pa
raître d’autres chapeaux, mais il ne put 
distinguer si c’était des forçats, car on 
avait soin de ne pas trop se laisser voir.

Interrogé par Viau le témoin dit que 
lorsque Cbartrand lui apprit-qne les forçat* 
cherchaient à s’évader il courut chercher 
une carabine çi quan4 le sous préfet lui a 
crié dp venir à lui,Vian était dans l'échelle 
il lui voyait la tête. 11 n’a pas rec 
d’autres têtes que celles du prisonui

garde, nu 
Telle et il

de

ye de prouver que dans la posi* 
tion où se trouvait le charretier Piouffe, 
tout garotté dans la tribune, il ne pouvait 
voir si lui, Viau, pouvait toucher le préfet 
qui ee trouvait alors entouré de 7 ou 8 
tenus. U fait la description de la scène.

Le garde Couvrette est de nouveau inter 
1-ogé par la Couronne, Viau déclare n’avoir 
aucune transquestion à lui faire.

Le charretier Jérémie Leblanc au servi 
ce du pénitencier le 24 avril dernier, dit 
avoir été saisi et garotté par Viau, Martel 
et Corriveau, qui Pont ensuite désarmé.

Interrogé par Viau, il dit que ce sont 
Martel et Viau qui l’ont saisi, Viau d’a 
bord et Martel ensuite. Viau ne lui a fait 

une menace, mais Martel l’a menacé de 
es. Lorsqu’on l'eût garou 
lans la tribune avec Pluuffe. McEll 

wain et Couvrette. C’est LeveAiue qui l’a 
transporté là. On ne lai a fait aucun mal. 
Viau, Martel, Durocher et Corriveau 
étaient de ceux qui ont amené le préfet 
dans la tribune (boite). Le témoin pouvait 
voir tout ce qui se passait. Il n’a pas vu 
les personnes qui adressaient des menaces 
au préfet. C’est Viau qui a désarmé ce 
dernier.

Après l’audition de ce témoin, l’avocat 
de la couronne déclare sa preuve faite. Le 
juge demande à Viau s’il a des témoins à 
faire entendre, eelui-ci répond que oui, si 
on veut lui faire un procès équitable ; ses 
témoins à faire entendre sont le garde 
Sunders et les détenus Levesque, Martel 
et Durocher, puis le préfet Laviolette, 
Cette permission lui est accordée, mais la 
cour lui fait remarquer que M, le préfet 
Laviolette, à cause du mauvais état de sa

à des trava
nd

Lorsqu» ce dem 
“ Répondez à la 
réponde à 
voix forte.

Y avait-il avec vous d’autres officiers 
dans le jardin t—Oui, Kenny. Labéllc, Je 
dépu té-préfet— Ah 1.... Je dépq té- 
prufet.... reprend l’accusé !

I^a seconde fois que 
montés sur le mnr, dans quelle position 
étaient-ils ï—Couchés, assis ou debout. Je 
ne puis dire.—Vous avez juré qu’entre la 
planche du bout do l'échelle et le mur, il y 
avait trois ou quatre pouces?—Oui.—Vous 
m'avez reconnu par cet espace # -Oul.— 
Vous étiez do (X) à 70 pieds?—Oui.— 
Vous avez dit que Peters était avec mol et 
avait tiré?—Oui.

Comment niax'ez-veus reconnu a cette 
distance; comment m’aèez-vous distingué 
de Peters dan* cet espace..Tout cela ne 
m’a peut empêché de voir Viau.—Savez-vous 
si la balle de Peters n’est pas celle qui 
vous a atteint?—Non c’est colle do Viau.— 
Ah oui, c’est toujours moi, vous êtes déci

le dire. Vous ne me voyiez que lo 
reconnaître ?—Je vous

mes qu

ux détenus. Le 
d’arriver, lui a

les détenus sont

viol
placé d,

dé de
frout, comment me 
ai reconnu.

Viau demande à avoir des témoins de 
Saint Vincent de Paql. Qq lu( répond qu H 
les aurait en temps et lieu.

1 a cour s’ajourna à deux heures.
santé, ne pourra peut être pas cornpa 
Alors le prisonnier insiste en disant que le 
témoignage du préfet lui sera d’un puis
sant secours pour faire sa preuve, car il est 
le seul qui était bien à portée de voir ce 
qui sc passait lors de la révolte.

Pui* la cour s’ajourne à ce matin à dix 
heures.

SEANCE DE L’ArRÈS-Mini
se à 2.55La séance est reprise a z.«>t p.m.

Le premier témoin appelé est François 
Couvrette, un des gardes du pénitencier» 
B dépose comme suit : Dans l’après--midi 
du 24 avril dernier, j’étaiq en devoir dan* 
la boutique des tailleurs de pierre.

mier témoin appelé
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Ameublement de Chambre a Coucher
AVEC

DESSUS EN MARBRE

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

3VEBTJB3LiHîS
AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDEN
InfailliblePréservatif

JÉ //CONKltl LM PIQCRE8 DK

MOUCHES [T
OfCOUVERT PAR

MARINGOUINS,
<u Missionnaire.

IMARINGOUINIFUGE
Demandez-le * 

à votre marchand.
Dépôt en gros •

524 Hue Sussex, 
Ottawa.

>»
VN Trt mblay 
Agent général

25 et» Iji 
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gQ«iëMOMOWOWOMOWOWOBOKOMOOMO»OMOWOWO»IO*OWOMOWOWOii|
g « Aucune préparation n’eet supérieure au Quitus Anti-Diabétique Rscésrj gi 

(Osmiu 4m BiplUmz.) V DBLMI8, M f novembre 1881. O

î ANTI DIABÉTIQUE ROCHER 1
* Le pin» poissant tonique et reoonetitnent. *

Préparation «pédale et souveraine contre 
P%osphaturU, le ) et tontes les nombreosoe mal 
i leur suite l'affaiblissement dos

le DIABÈT» (Olymnris. Aîbvmtnurk, AtpturU, §. 
iledles qui aglasentror la nutrition ot qui eminent 

forcée, l’exaltation ou la diminution de ls sensibilité. ■*. 
T D'on goût agréable, d’une conservation lml^flnie, suoun médicament ne lui est ooraperable dans T 
g l’Anémie, Conwaleeoencee lentes ou dlf(lollee, Fièvres et suites de Fièvre»,de auelque *1 
5 nature qu'elles soient. Cachexie, Epuisement par les excès de travail ou de plaisir, Maladie»
Il de langueur, Dégoût des aliments,Marasme et Consomption, etc., etc.
T Be supporte mieux et agit plus vite que l'huile de foie de morue ohos les 
<j< rachitique» ou aorofuleux.
O (Vota travaux sTÉciÀux du PnonuKUB JACCOUD.)

i
O aE

6Enfante ialblee,

l AVIS TRÈS IMPORTANT
Dmasctartntuftunent chez fees /es P/iarmao/eee-Dépoi/fa/re* / tlUDH /nféreesanfe oui 

Indiqua laa variétés. Causes, Symptômes et tristes Consèquenoee du DIABETE, 
que toute panonna «eue/suse de es santé doit lira anc granda attantioo.

Eviter les Contrefaçons, exiger la marque R. 3F*. et sur chaque flaoon 
to timbre de garantie de l’UNION des FABRICANTS.

O R O CHER. Ph arm ad an [anolannament rua PerrCa), actuellement 11 true de Tarenne, PARIS 
M A Q^boo : »' *d. Moknr a c-.— a Montréal ; iavxolbttb * ST1UOV

S
I%

,
IT DAXS TOUTES LIS FKAlUtAOtES DU OAN :*0*01 IO*0*0*0*OOMOMOMOmO*0h:h:k:h:h

APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS $ DEPURATIFS
Us guérissent et préviennent les maladies qui soi attachent

A / V% moORGEMirr du nrTXSTma,telles que : Manque
•7 GRAINS \ * d’appétit. Ht graine, Constipation, Atnas dm Bile, 
21 «I de Santé ) î Congestion* du Po4e,du Poumon et du Cerveau, «ts

, , , 1# THES IMITÉS BT CONTREFAITS
du d0dcQr ]} Exiger l’étiquette eHelnte ee 4 couleurs, iveo le moi VÉRITABLES

VSÏRAÎICX: 1* SOIaUibolta(50gratae)—8 fr.la bolto{105grain») htimtniùnuUt»
---- Qacébee t V U *0RH k V,-Montréal t LAVIOLETTE 4 IELS0*.

****#■ rr ramcu-ALs» peakmaois» ne oanaoa

î.

Injection Cadet
LÀ PLUS COHUE►

! Monde entier d
FOUR GUÉRIR

EN TROIS JOURS
sans aucun autre medicament et sans crainte d’accidents.

PARIS — 7, Boulevard Denain, 7 — PARIS 
A Québec : D' Ed. MORIII t C\—A Montreal : LAVIOLETTE 1 NELSON.

ET DAMS TOUTES LES SOMMES PHARMACIES DU CANADA

nn
lCHASSAINGf

PEPSINE ET DIASTASE
Agents naturels «H indupenisklel de U 

DIGESTION
18 ans de succès

DIGESTIOWS DIFFICILES OU mCOeFlàVEB
SIAUS D ESTOMAC, ^^M

DYSPEPSIES,
PERTE DE L APPÉTIT ST DES FORCES, ^^B 

AMAIGRISSEMENT, CONSOMPTION, ■W 
CONVALESCENCES LENTES, VOMISSEMENTS,

Paris, 6, Avenu» Victoria
et che* tous les Pharmaciens. ^^M

AU PUBLIC DE HULL. 
CHAUSSURES! CHAISSIRKS ! ! 

Hurrah ! Hurrah I
Pour le coin des rues

PRINCIPALE et DUKE.
Mr. Elzéar Fortin a toujours en mains un 

assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telles que Souliers de tra
vail, Bottes, Bottines, qu’il vendra ù sacri-

II s’est procuré les services d’ouvriers 
habiles et compétents, dont la main d’œu
vre ne peut être surpassée ailleurs.

Il vient d’importer de Chicago un assor
timent de formes pour chaussures d’un 
système tout nouveau et dont l’élégance 
ne peut être contestée.

Il emploie dans la confection de ses 
chaussures les meilleurs matériaux possi
bles et garantit que tous < eux qui laisse
ront leur ordre, seront servies à leur pleine 
et entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les différentes raisons ci-dessus, 

il espère que le public intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dans l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par le

DipoU dans toute* les bonnet Pharmaciet au causas.

C. STKATTON
Marchand d’Euiceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIN DES RUES

Dalhouaie et St Patrick
OTTAWA

Venez un. Venez tous.
ELZEAR FORTIN,

Coin des rues Principale et Duke, Hull

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

NOUVEAU RESTAURANTSollicUettrt de Brevets <fInvente* 
Dessins de Fabrique, Marques 

d* Commerce et de Bois 
Agence» et Cerreependant» nu Eta to

tal*. en Angleterre et en France.

Repas à toutes heures,
142è RUB SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSEJ. COURSOLLE * Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-ri e bureau des Brevets,
.OTTAWA, Ont.

Lunch à Midi, 5 billets pour $lSf.^ 

GUSTAVE CHEVRIER,
PropriétaireB P.—Belt* 68.

24 Fév 1883 Ottawa, 12 mal, 1886. 6m
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